
Méditation pour le 6e dimanche dans l’année C 

Les béatitudes dans l’évangile de Luc 

 

Repu ou affamé ? 
Blasé ou enthousiaste ? 
Riche ou pauvre ? … et de quoi, d’ailleurs ? 
Souriant ou accablé ? 
Serein ou tourmenté ? 
Satisfait de mon train-train quotidien ou assoiffé d’avenir ? 

Où trouverai-je mon bonheur ? comment résonneront ces 
aspirations profondes que je pressens au plus profond de moi ? 
Désir d’aimer, appétit de vivre, soif d’absolu… Les assouvir au plus 
vite, ou me laisser travailler par ces désirs profonds, quitte à en 
souffrir parfois ? 

« Malheur à vous ! » assène Jésus, comme en écho à ses quelques 
souhaits de bonheur. « Malheur à vous, les riches, les repus, les 
rieurs… » Les mots de Jésus sont abrupts, mordants. N’y voyez pas 

une condamnation, plutôt une inquiétude : Aïe ! Faites gaffe ! Vous risquez d’oublier l’essentiel quand vous vous 
laissez enfermer dans l’hédonisme contemporain. 

Pour chacune, chacun, c’est une invitation à creuser jusqu’au tréfonds de soi, à dépasser ses horizons, à 
découvrir ces richesses insoupçonnées qui sont notre essentiel. Semence de vérité, qui ne demande qu’à 
grandir… 

Pour les croyants, c’est aussi l’assurance que nous sommes faits pour aimer sans limites, et que notre aspiration 
à un bonheur sans fin se réalisera au jour du grand passage. Semence d’éternité, qui ne demande qu’à 
s’épanouir… 

« Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous 
les hommes », rappelle l’apôtre Paul (1 Corinthiens 15,19) ! 

Olivier Fröhlich 

  Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 6,17.20-26) 

En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne avec les Douze et s’arrêta sur un terrain plat. Il y avait là un grand 
nombre de ses disciples, et une grande multitude de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem, et du littoral de 
Tyr et de Sidon. Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara :  

« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous 
serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. Heureux êtes-vous quand les hommes vous 
haïssent et vous excluent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de 
l’homme. Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande dans le ciel ; c’est 
ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 

Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! Quel malheur pour vous qui êtes repus 
maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur pour vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous 
pleurerez ! Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que 
leurs pères traitaient les faux prophètes. » 


